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Le Centre des monuments nationaux  

ouvrira au public la villa  Cavrois à Croix (Nord)  

à partir du 13 juin 2015  
 

 

Conçue par Robert Mallet -Stevens, terminée en 1932, la villa  Cavrois est 

consid®r®e comme un chef dõïuvre de lõarchitecture moderniste. Occupée par la 

famille jusquõen 1987, elle subit de nombreux dommages entre 1988 et 2001, bien quõelle ait 

été classée monument historique le 10 décembre 1990. Acquise par lõEtat en 2001, elle 

est remise en dotation à son opérateur de référence, le  Centre des monuments 

nationaux , en 2008, afin quõil assure la restauration du parc et des intérieurs, la mise en 

valeur et la présentation au public de ce monument majeur du XXe siècle. Le CMN a ainsi 

achevé la vaste campagne de restauration du clos et du couvert engagée par la Direction 
régionale des affaires culturelles du Nord-Pas-de-Calais en 2003. 

 

Le co¾t de lõensemble des travaux pour la sauvegarde de la villa  et de son  parc 

est évalué à près de 23 millions dõeuros. Cet ambitieux chantier de restauration 

est un symbole de lõengagement de lõEtat en faveur de la protection  du 

patrimoine du XX e siècle et du dynamisme culturel des territoires . 

 

La villa  Cavrois restaurée sera ouverte  au public pour la première fois à partir 

du samedi 13 juin. Une application de visite sur tablette proposera une découverte 

interactive avec notamment une reconstitution en réalité augmentée de la villa telle quõelle 

était, meublée, en 1932. Une « infiltration artistique » conue par lõartiste Jean Sylvain Bieth 

complètera la visite, cherchant à restituer certains événements de la vie de famille ou de 

lõhistoire de la villa.   

Plus de 26 000 visiteurs lõavaient 

visitée, lors de lõouverture au 

public du chantier de 

restauration ¨ lõoccasion des 

Journées européennes du 

patrimoine, du 14 au 29 

septembre 2013, ce qui 

t®moigne de lõint®r°t du public 

pour ce monument singulier, 

référence internationale de 

lõhistoire de lõarchitecture.  

 
© Jean-Luc Paillé ð CMN 
© Robert Mallet-Stevens ð ADAGP  
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*** 

 

 

Conçue à partir de 1929, achevée en 1932, la villa Cavrois, construite à Croix dans la 

banlieue r®sidentielle de Roubaix, est un remarquable exemple dõarchitecture civile de la 

première moitié du XXe si¯cle. Elle est habit®e par la famille Cavrois jusquõen fin 1939, 

oblig®e de quitter alors le Nord devant lõavanc®e des troupes allemandes.  

Durant la Seconde Guerre mondiale, la villa sert de caserne pour les occupants allemands.  

La famille Cavrois revient en 1947. Lõarchitecte Pierre Barbe transforme la maison dans les 

années cinquante, à la demande de Paul Cavrois, pour accueillir les familles de ses deux fils, 

Paul et Francis. Paul Cavrois décède en 1965 et son épouse en 1985. Le mobilier est 

rapidement vendu (1986/1987) et la maison est cédée à une société immobilière, qui 

projette de lotir le parc et de détruire la villa. Sõen suit une longue p®riode dõabandon et de 

vandalisme (1988-2001).  

Finalement acquise en 2001 par lõEtat, celui-ci engage immédiatement des mesures de 

sauvegarde, puis de restauration.  

LõAssociation de sauvegarde de la villa Cavrois, créée en 1990 pour faire pression sur les 

autorit®s culturelles et politiques afin quõelles assument la protection de la demeure, 

deviendra lõAssociation des amis de la villa Cavrois en juin 2015. 

La récente inclusion de ce monument historique dans un programme mondial de 

préservation des maisons emblématiques du XXe siècle (Iconic Houses Network), créé en 

2011, atteste quõil a fait partie d¯s son origine du meilleur de la pens®e architecturale 

moderne du XXe siècle. 

 

 

 

***  
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Chiffres  clés  
 

Superficies  : 

¶ 3 800 m² de planchers, dont 1 840 m² de surface habitable et 830 m² de terrasse 

¶ 60 m  de longueur pour la façade principale 

¶ 200 km de joints peints  

¶ 27 m  de longueur pour le bassin de natation 

¶ 72 m  de longueur pour le miroir dõeau  

¶ 17 600 m²  de parc ouverts à la visite  

¶ 5 ha de parc ¨ lõorigine  
 

Budgets  :  

¶ 23 Mû pour restaurer intégralement la villa et son parc  

¶ 7,7 Mû pour le clos et couvert et les terrasses  

¶ 1,7 Mû pour le parc 

¶ 14 Mû pour les intérieurs 

¶ 845 000 û pour lõacquisition de meubles de la villa entre 2009 et 2013  
 

Durée  :  

¶ 15 ans depuis la 1ère étude réalisée 

¶ 12 ans de chantier 
 

Intervenants sur le chantier  : 

¶ Ma´trise dõïuvre : Michel Goutal, architecte en chef des monuments historiques et sa 
collaboratrice Béatrice Grandsard (architecte) ainsi que Aline Le Cïur, paysagiste 

¶ Plus de 230 ouvriers  ont travaillé sur la restauration intérieure de la villa, qui a 

dur® 3 ans, assurant ainsi lõemploi de 76 ouvriers par an. 

¶ 18 corps de métiers  mobilisés au total :  
o 3 corps de métier sur le chantier du clos et du couvert  : Installations de chantier - 

d®molition dõouvrages en b®ton arm® et maonnerie / Etanch®it® / Serrurerie 

o 6 corps de métier sur le chantier du parc  : Revêtements - Espaces Verts / Maçonnerie - 

Béton armé / Eclairage  / Serrurerie / Etanchéité / Plomberie 

o 13 corps de métier sur le chantier de la phase I des intérieurs  : Maçonnerie - gros 

ïuvre - béton armé - installation de chantier - carrelage - granito / Plâtrerie - staff / 

Marbrerie / Parquet mosaïque scellé au ciment magnésien / Menuiserie bois - ébénisterie - 

création de mobilier / Peinture décorative à neuf et en restauration / Création de luminaires 

et horlogerie / Menuiserie métallique - Serrurerie - Décor en métal - Vitrerie / Ascenseur / 

Appareils sanitaires en création et du commerce / Electricité / Chauffage central gaz / 

Plomberie - Sanitaires  

o 14 corps de métier sur le chantier de la phase II et III des intérieurs  : Maçonnerie - 

gros ïuvre - béton armé - installation de chantier - carrelage - granito / Plâtrerie - staff / 

Marbrerie / Parquet mosaïque scellé au ciment magnésien / Menuiserie bois - ébénisterie - 

création de mobilier / Peinture décorative à neuf et en restauration / Création de luminaires 

et horlogerie / Menuiserie métallique - serrurerie - décor en métal - vitrerie / Monte-plat / 

Appareils sanitaires en création et du commerce / Electricité / Chauffage central gaz - 

plomberie - sanitaires / Tapis / Tentures murales 
 

Matériaux  : 

¶ 80% de parquets conservés et restaurés. Les parquets mosaïques sont 

majoritairement composés de chêne (dans les parties courantes), de zingana (dans la 

salle à manger des enfants), dõacajou (dans le fumoir), dõiroko (dans le hall-salon).  

¶ 90% de la structure métallique de la boîte à lumière du vestibule conservés (verre 

dépoli intégralement reconstitué).  
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La villa  Cavrois  
 

« Demeure pour une famille nombreuse. Demeure pour une famille vivant en 1934 : air lumière, 

travail, sports, hygiène, confort, économie. 

Tel était le programme.  

Réalisation : grandes baies au midi pouvant sõouvrir largement. Grandes surfaces vitrées donnant le 

maximum de clart®. Eclairage indirect puissant pour la nuit. Bureau, salles dõ®tudes permettant de 

travailler dans le calme. Salle de jeux, grande piscine extérieure pour nager et plonger. Nombreuses 

salles de bains, surfaces lavables, nettoyage par le vide, ventilation de tous les locaux suivant une 

hygiène complète. Téléphone, heure électrique, T.S.F., chauffage central avec thermostat, ascenseur, 

procurent un confort agr®able. Mat®riaux simples mis en ïuvre avec un grand souci dõ®conomie. 

Cõest ainsi que fut ex®cut® le programme. »  

Telle est la présentation que fit Robert Mallet-Stevens de lõ®difice quõil avait achevé deux 
années plus tôt dans lõouvrage Une demeure 1934, quõil ®dite en hommage au commanditaire 

et aux entreprises. 

 

La villa Cavrois est lõune des plus c®l¯bres r®alisations dõarchitecture et décors modernes en 

France, dans le domaine des résidences privées. Véritable château contemporain, elle est un 

des rares exemples en France des constructions conservées du grand architecte Mallet-

Stevens, et la plus aboutie.  

 

Contexte de commande et de création  

 

Paul Cavrois (1890-1965) épouse en 1919 la veuve de son frère Jean, mort à la guerre en 

1915, Lucie Vanoutryve (1891-1985), déjà mère de trois enfants. De leur union naissent 

quatre enfants. Issu de la bourgeoisie industrielle du Nord, Paul Cavrois possède deux 

filatures, une teinturerie et une usine de tissage m®canique qui emploient jusquõ¨ 700 

personnes. Elles seront cédées en 1998. 

 

En 1925, la famille Cavrois comprend neuf personnes, dont sept enfants de deux à quatorze 

ans. Désireux de disposer du meilleur confort de lõ®poque, Paul Cavrois acquiert des 

terrains en pleine campagne au lieu-dit Beaumont. Il commande un projet dõhabitation ¨ 

Jacques Greber, architecte réputé dans la région dont le style est qualifié de régionaliste. 

Mais il découvre lors de lõExposition des Arts d®coratifs et industriels modernes de 1925 à 

Paris, les propositions cubistes de Robert Mallet-Stevens, et décide de lui confier son projet 

en 1929. Il avait auparavant accompagn® lõarchitecte lors de voyages à Bruxelles pour 

découvrir le Palais Stoclet, conçu par Joseph Hoffman pour son oncle, et à Hilversum en 

Hollande pour examiner lõh¹tel de ville, dessin® par Wilem Marinus Dudok (1884-1974), qui 

sera une source majeure dõinspiration pour la villa Cavrois.  

Lõarchitecte esquisse en 1929 les premiers dessins et conçoit une ïuvre dõart totale, pens®e 

comme un manifeste de ses préoccupations tant esthétiques que techniques. Paul Cavrois lui 

donne son accord pour travailler dans cet esprit moderniste et géométrique, et pour utiliser 

des briques de parement jaunes. Si la brique jaune reste un matériau traditionnel de la région 

et de lõEurope du Nord, sa mise en ïuvre dans ce contexte est originale et audacieuse. Elles 

seront spécialement fabriquées pour la villa.  
Mallet-Stevens apporte un grand soin aux mat®riaux int®rieurs, ¨ lõimage de ceux du palais 

Stoclet,  Paul Cavrois suit attentivement le chantier et son évolution économique.   
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Robert Mallet -Stevens (1886-1945) 

 

N® ¨ Paris dõune famille dõorigine belge, il a ®t® marqu® par lõarchitecture de Josef Hoffmann, 
concepteur du palais Stoclet et débute sa carrière  dès 1907.  

Pendant lõentre-deux-guerres, Mallet-Stevens défend avec Le Corbusier, Pierre Chareau et 

dõautres, le Style International, influenc® tant par lõam®ricain Frank Lloyd Wright que par le 

mouvement hollandais De Stijl et se désolidarise alors de la Société des Artistes 

Décorateurs.  

Il est au cïur des d®bats sur lõarchitecture puisque, écarté des Congrès Internationaux 

dõArchitecture Moderne au deuxième congrès de 1929 par le critique dõarchitecture Sigfried 

Giedion, il répond à ce geste, la même année, en participant activement à la création de la 

revue LõArchitecture dõaujourdõhui et à la fondation de lõUnion des Artistes Modernes qui vise à 

utiliser les nouveaux matériaux et techniques de production en les adaptant à une vision 

modernisée des arts décoratifs.  

Il réalise des constructions emblématiques, mais aussi des bâtiments industriels, garages, 

pavillons dõexpositions.  

Toutes ses propositions sont marquées par la recherche de la précision géométrique des 

formes, la systématisation des volumes, la place de la lumière et la fonctionnalité de 

lõarchitecture.  

 

Lorsquõil r®alise la villa Cavrois, Mallet-Stevens est une personnalité reconnue : il a déjà 

construit des bâtiments emblématiques tels que la Villa Noailles à Hyères (1922-23) inspirée 

par les théories du groupe De Stijl, les immeubles de la rue Mallet-Stevens à Paris (1926-27) 

et réalisé, de 1920 à 1928 les décors dõune vingtaine de films dont Lõinhumaine de Marcel 

lõHerbier.  

Il y a une communauté de pensée entre le programme de la villa Cavrois et les premières 

activités de lõUAM qui « prône la réunion de lõart avec les techniques modernes et la 

stylisation de lõutile. »1  

 

Quant à sa nomination au poste de directeur de lõEcole des beaux-arts de Lille en 1935, il 

semble bien que la réussite de la villa Cavrois y ait contribué. 

 

À sa mort, en 1945, toutes ses archives ont été détruites, à sa demande. 
 

Lõarchitecture de la villa  Cavrois  

 

Principes  

En plus de son intérêt pour lõart et lõarchitecture le choix de Paul Cavrois de solliciter 

Mallet-Stevens a été conforté par les liens de que celui-ci avait avec quelques personnes des 

milieux industriels du Nord. . Celui-ci le convainc de vivre dans une maison moderne 

disposant des équipements propres à un nouveau mode de vie : maison, jardins, 

ameublement, d®corationé programme qui ira jusquõà lõintégration dans les murs des 

pendules, du téléphone et de la T.S.F. (télégraphie sans fil). Un projet qui nécessite une 

domesticité réduite.  

« La villa Cavrois nõest pas un manifeste opératoire, elle exprime la position dõun concepteur 

qui ne cherche pas à faire école et se situe dans la mouvance moderniste où les échanges 

formels sont fréquents. Elle nõest pas lõillustration dõune théorie comme lõa été la villa Savoye 

de Le Corbusier, elle nõa pas été édifiée à lõappui dõun discours transmissible »2 remarque 

Richard Klein. Car il sõagit bien dõun objet singulier : par le dessin de ses jardins, par 

                                            
1 Richard Klein, Robert Mallet-Stevens, la villa Cavrois, Paris, Editions Picard, 2005, p. 80.  
2 Richard Klein, Robert Mallet-Stevens, la villa Cavrois, Paris, Editions Picard, 2005, p. 104.  
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lõimmensité de son volume ð une forme horizontale articulée en son centre sur un pivot 

vertical demi-cylindrique ð par ses baies tripartites autant que par le système de distribution 

de ses espaces.  
 

Ses proportions sont imposantes ð près de 60 mètres de long, 3 800 m² de surface de 

planchers dont près de 1 800 m² de pièces habitables et 830 m² de terrasses ð organisées 

selon les principes dõaxialit® et de sym®trie des ch©teaux du XVIIe siècle. 
 

La villa et son parc sõinscrivent dans une organisation spatiale tr¯s contr¹l®e, qui correspond 

¨ un important travail sur les proportions, et qui aboutit ¨ la d®finition dõun ç tracé 

régulateur. è En effet, les dimensions dõune plaquette de brique jaune ext®rieure constituent 

les mesures de référence de toute la villa (hauteur / largeur / longueur). La mise en ïuvre 

de ces briques de parement obéit à un protocole rigoureux : les joints horizontaux sont 

peints en noir, les joints verticaux sont traités de manière à ne pas être visibles.  
 

La villa est achevée pour le mariage de Geneviève, fille de Jean Cavrois, le 5 juillet 1932, 

occasion unique de l'inaugurer. Elle concentre toutes les technologies avancées de lõ®poque 

et constitue un choc esthétique, dont les effets sont encore perceptibles. Elle représente la 

création la plus aboutie de Mallet-Stevens, reposant sur la grande confiance que lui avait 

accordée son commanditaire. Le concept de la villa est en soi passionnant car il sõagit dõune 

ïuvre de transition entre lõarchitecture r®sidentielle traditionnelle et lõarchitecture moderne 

véhiculée par l'Union des Artistes Modernes (UAM). Elle est qualifiée par Richard Klein de  

« modernisme synthétique è pour lõ®poque.  

 

Mise en scène 

En outre, la villa Cavrois incarne lõint®gration dans une construction domestique de 

paramètres utilisés dans les décors de films conçus par Mallet-Stevens. Véritable mise en 

sc¯ne de la vie dõune famille bourgeoise, la villa devient le décor de la vie mondaine ou de la 

vie quotidienne. Ainsi lõentr®e des visiteurs dans la villa fonctionne comme une suite de 

s®quences visant ¨ parvenir jusquõ¨ lõ®blouissement devant le luxe des int®rieurs. De m°me 

lõimmense terrasse c¹t® sud est-elle une sorte de scène sur laquelle la vie de famille 
sõ®panouit. 

 

Technologies à la pointe  

La construction de la demeure sõappuie sur les derniers acquis techniques de lõ®poque : 

structures entièrement composées de béton armé, grandes baies vitrées, éclairage indirect, 

ventilation, téléphone et T.S.F. (transmission sans fil) dans chaque pièce, chauffage central, 

ascenseur depuis le sous-sol font de cette construction un condensé de modernité, réalisé 

par des spécialistes reconnus, considérés comme des associés. Mallet-Stevens veille à 

lõ®quipement domestique, notamment pour la cuisine et la buanderie qui disposent des 

dernières avancées technologiques. 

 

Décors et matériaux intérieurs  

Mallet-Stevens porte une grande attention aux décors et aux matériaux intérieurs. 

Conform®ment aux th®ories de lõUAM, il prône le dépouillement des formes, la 

simplification du décor, le recours aux matériaux et à la technique industriels (verre, métal, 

acier). Le métal est en effet partout présent, par exemple sur les éclairages et les cache-

radiateurs. Les matériaux employés sont nobles (essences de bois, marbres, etc.) et de 

diverses origines (notamment Italie, Belgique, Suède), et leur emploi varie en fonction des 

pièces : marbre vert de Suède et mobilier en placage de poirier vernis dans la salle à manger 

des parents, marbre de Sienne dans le coin feu et mobilier en placage de noyer dans le grand 

hall, etc. 
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Mobilier dõorigine 

Selon Richard Klein3 le mobilier doit, comme le décor de cinéma, situer les personnages, 

mettre en évidence leur psychologie, mettre en scène leur vie quotidienne. La sophistication 

et le luxe des meubles des maîtres de maison contrastent ainsi avec la relative sobriété des 

meubles de la domesticité ou encore la fraîcheur polychrome de certains meubles pour les 

enfants. Les meubles du salon en noyer, pour la plupart garnis de tissu, comme ceux de la 

salle à manger, en poirier noir verni, sont massifs et lourds, ils distillent les notions de luxe, 

de pérennité et de stabilité familiale. Dans le bureau de Paul Cavrois, les meubles en poirier 

naturel aux sièges recouverts de peau de porc beige sont traités comme ceux de la cabine 

dõun capitaine dõindustrie, adapt®e au dynamisme du commanditaire. Les meubles du boudoir 

de Lucie Cavrois aux formes géométriques simples associent les accessoires en aluminium 

poli aux teintes claires du sycomore. La salle de bains des parents est un hommage au sport 

et ¨ lõhygi¯ne : tablettes de marbre clair, tiroirs chromés et tabourets blancs immaculés. Le 

fumoir est trait® comme un coffret pr®cieux: un placage dõacajou de Cuba recouvre toutes 

les surfaces, y compris le plafond, et il est meubl® dõune banquette en cuir vermillon. Dans la 

cuisine et lõoffice, les meubles sont en métal, peints en blanc : ces espaces doivent ressembler 

¨ ceux dõune clinique, selon Mallet-Stevens. 

Ainsi chacun des espaces est conçu comme un ensemble homogène où le décor porté et le 

mobilier répondent aux besoins de ses occupants.  

 

Distribution  de la villa  

A la différence de la villa Savoye, conçue par Le Corbusier, la villa Cavrois, si elle présente, 

quant à ses matériaux, à son aspect, à son confort intérieur et à son vocabulaire décoratif, 

un parti résolument moderne, est au fond, pour ce qui concerne son organisation spatiale et 

son programme, la transcription du modèle de la « demeure de campagne », hérité du 

XVIIe siècle et très abondamment reproduit aux XVIIIe et XIXe siècles. 

Ce « château moderne » sõorganise en effet autour dõun vestibule, donnant sur un vaste 

salon, dont la grande baie vitr®e sõouvre sur le jardin et son miroir dõeau. De part et dõautre 

de cet « axe majeur », on trouve très classiquement les appartements des parents, des 

enfants et des domestiques, compl®t®s de deux salles ¨ manger (parents/enfants), dõun 

fumoir, le tout ouvrant très largement sur les vastes terrasses, le bassin de natation et le 
parc. 

 

Cette distribution correspond à des fonctionnalités précises : lõaile des parents, les pièces de 

service, les espaces des enfants, les espaces de détente et de sport, et les terrasses couvrant 

la totalit® de la villa, dont la salle ¨ manger dõ®t® au second ®tage, tandis quõun immense 

sous-sol accueille la cave à vins, la chaufferie digne dõun navire, la buanderie et ses appareils 

de lavage et séchage, des locaux pour le bois, les fruits, les fleurs, les malles de voyage, les 

®quipements de sporté  

 

Extérieurs  

Ils sont traités avec la même vision programmatique : la partie Nord est aménagée pour que 

les automobiles circulent facilement. Au sud, un long miroir dõeau, ®voquant les jardins du 

XVIIe si¯cle, sõinscrit dans une organisation spatiale contr¹l®e et d®gag®e. Dans la partie Est, 

de vastes espaces sont utilisés pour les besoins de la villa : verger, potager, poulailler et 

roseraie. Ces espaces ne font plus partie de la propriété actuelle et nõexistent plus. 

 

Mallet-Stevens résume ainsi son programme de confort moderne en 1932 : « le vrai luxe, 

cõest vivre dans un cadre lumineux, gai, largement aéré, bien chauffé, avec le moins de gestes 

inutiles et le minimum de serviteurs. » 

                                            
3 Richard Klein, « Robert Mallet-Stevens », Paris, Editions du Patrimoine, 2014.  
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Confronté à la crise économique et aux succès de Le Corbusier et dõAuguste Perret,  

Mallet-Stevens diffuse des images de la villa pour stimuler le désir dõautres commanditaires. 

Ainsi Lõarchitecture dõaujourdõhui présente, dans son N° VIII de novembre 1932, un dossier 

complet sur la villa Cavrois. Puis paraissent Une demeure 1934 au premier semestre 1934 et 

un article de Howard Roberston, dans la revue The architect and building news, le 29 juin 

1934. Enfin la première photographie en couleurs de la villa est publiée dans le magazine 

Lõillustration, lõhabitation le 20 mai 1939. 

  

Déclin jusquõ¨ lõacquisition par lõEtat  

 

La villa va ensuite connaître des transformations importantes, de son mobilier comme de ses 

espaces intérieurs, dues aux dégradations commises par lõoccupation militaire et à l'évolution 

de la famille.  

Durant la Seconde Guerre mondiale, la villa est occup®e par lõarm®e allemande, qui comble 

le miroir dõeau.  

Paul Cavrois ne retrouvera sa maison quõen janvier 1947. Suite aux mariages de ses deux fils, 

dont il souhaite la présence à ses côtés, il fait appel ¨  lõarchitecte Pierre Barbe qui adapte la 

demeure de 1947 à 1959. Divisions spatiales et cr®ation dõappartements changent donc 

notablement la villa. Trois tranches de travaux vont être réalisées, transformant les parties 

Est et Ouest.  

Après le décès de Paul Cavrois le 10 octobre 1965, puis de son épouse le 30 avril 1985, une 

vente aux enchères du mobilier de la villa est organisée par Sothebyõs à Monaco le dimanche 

5 avril 1987. Le 23 septembre 1988, elle est vendue à une société immobilière, qui projette 

de lotir le parc et de la détruire.  

Pour entraver ce projet, un groupe de pression dont fait partie Richard Klein fonde 

lõAssociation de sauvegarde de la villa Cavrois le 23 novembre 1990. Elle bénéficie du soutien 

dõarchitectes comme Norman Foster et Renzo Piano. La villa est classée monument 

historique le 10 décembre 1990, contre lõavis de son propriétaire. Malgré les différentes 

actions menées par lõassociation, le promoteur-propriétaire continue à négliger la villa et 

laisse opérer les pilleurs. « Le propriétaire refusant de faire des travaux, nous avons usé de tout 

lõarsenal administratif pour protéger ce site menacé », rappelle François Goven, alors sous-

directeur des Monuments historiques. Pendant toute cette période, les collectivités locales 
ne parviennent pas ¨ se mettre dõaccord pour sauver la maison, malgr® de nombreuses 

déclarations dõintention. 

Vandalis®e et au bord de la ruine, suite aux nombreux dommages caus®s depuis 1988, lõEtat 

lõacquiert, ainsi quõune partie du parc, en 2001, mettant fin au destin tragique qui risquait de 

lõemporter. 
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Une restauration  exceptionnelle  
 

Un ambitieux chantier men® par lõEtat 

 

Suite ¨ son acquisition, lõEtat entreprend un très grand chantier de restauration. Lõensemble 
des travaux pour la sauvegarde de la villa et de son parc est évalué à près de 23 millions 

dõeuros. 

Ils ont nécessité un travail de recherche considérable, qui explique que 15 années se soient 

®coul®es entre le lancement des ®tudes en 2000 et lõach¯vement des travaux sur les 

intérieurs en 2015. 
 

La ma´trise dõouvrage du Centre des monuments nationaux 

 

Le Centre des monuments nationaux (CMN), opérateur de référence du ministère de la 

Culture et de la Communication, assure la ma´trise dõouvrage de ce vaste chantier depuis 

2008. Il a pris la relève de la DRAC Nord-Pas-de-Calais qui avait assuré les travaux sur le 

clos et le couvert pour le compte de lõEtat d¯s 2004.  

 

La villa Cavrois a ®t® confi®e au CMN pour quõil en assure lõouverture au public, 

conformément à ses missions statutaires. Dès lors, celui-ci a décidé de privilégier la visite de 

la villa en tant que monument. Il sõagit donc en priorit® de pr®senter au public les espaces 

intérieurs, tels que les a conçus Mallet-Stevens, comme espace dõhabitation pour la famille 

Cavrois.  

 
Le parti pris de lõ®tat dõorigine  

 

La villa Cavrois étant un des rares ®difices franais dõesprit moderniste des années 1930 et 

un exemple exceptionnel de commande totale dans lõarchitecture domestique europ®enne, 

la commission nationale des monuments historiques a souhaité retrouver la distribution et 

les volumes int®rieurs dõorigine, modifi®s par les cloisonnements et entresolements cr®®s ¨ 

partir du début des années cinquante par lõarchitecte Pierre Barbe. 

 

Pour vérifier les hypothèses de restitution et retrouver certains savoir-faire, un important 

travail de recherche scientifique et de nombreux sondages ont été menés en amont et en 

cours de travaux. Ce travail a été notamment fondé sur une analyse comparative des 

documents anciens (photographies, plans et relev®s dõorigineé) et des vestiges conserv®s in 

situ. De cette manière, les incertitudes ont été progressivement levées, permettant de 

fiabiliser la connaissance de lõ®tat dõorigine de la villa et de son parc et en conséquence, de 

les reconstituer le plus fidèlement possible. 

 

En reconstituant la grande majorité des dispositions architecturales, fonctionnelles et 

décoratives du monument, lõEtat a fait renaître lõambition des ®poux Cavrois et de Mallet-

Stevens de réaliser une demeure exceptionnelle. 

 

Compte tenu de lõampleur des travaux menés, le CMN a décidé de conserver une pièce en 

lõ®tat, t®moignant du d®labrement de la villa lors de son sauvetage par lõEtat. Cette pièce est 

la chambre des garçons au 1er étage (aile Ouest).   
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Les différentes étapes  du chantier  

 

Restauration du  clos et du couvert  

La longue absence dõentretien avait conduit ¨ dõimportantes d®gradations des b®tons et des 

parements de briquettes jaunes, notamment du fait des infiltrations dõeau. Les baies avaient 

été partiellement vandalisées, et les menuiseries métalliques étaient très oxydées. 

D¯s lõacquisition de la villa par lõEtat, des travaux de sauvegarde imm®diats furent conduits 

par Pierre Cusenier, architecte des bâtiments de France. La DRAC du Nord-Pas-de-Calais 

commanda simultanément à Michel Goutal, architecte en chef des monuments historiques, 

un projet de restauration du clos et du couvert et des structures du monument.  

   

Le ministère de la Culture et de la Communication a ainsi consacré 6,1 Mú, via la DRAC, à 

cette opération et confi® la ma´trise dõïuvre ¨ lõarchitecte en chef des monuments 

historiques. Ces travaux de restauration, qui consistaient à conserver le maximum de 

mat®riaux dõorigine (briquettes, menuiseries) et ¨ remplacer ¨ lõidentique les ®l®ments trop 

dégradés ou disparus, ont spectaculairement chang® lõaspect ext®rieur du monument. Les 

deux tiers des menuiseries métalliques, très oxydées, 95 % des serrureries extérieures 

originelles et environ 70 % des briques, ont été restaurées. Seuls les vitrages ont été 

intégralement remplacés. Il faut également noter que certaines zones, notamment en façade 

Nord, nõont pu supporter un nettoyage trop intensif par micro-gommage. 

  

Le CMN, ma´tre dõouvrage depuis 2008 dans les monuments lui étant remis en dotation, a 

consacré 1,4 Mú supplémentaires au parachèvement de la restauration du clos et du 
couvert, sous mandat confié à la DRAC du Nord-Pas-de-Calais. Cette ultime tranche 

concernait la restauration des deux terrasses, du bassin de natation (qui nõa pas été rétabli 

dans sa profondeur originelle, pour raisons de sécurité), de la façade Sud, ainsi que la 

restitution du piédestal bordant le parc et des escaliers faisant la liaison entre la villa et le 

parc.  

À lõissue de cette tranche, achevée en 2007, la villa Cavrois a retrouvé lõaspect ext®rieur 

quõelle pr®sentait sur les photographies du d®but des ann®es 1930. 

 

Restauration du parc  

Dans le cadre de la n®gociation conduite avec la soci®t® civile immobili¯re propri®taire, lõEtat 

nõa pas pu acqu®rir la totalit® de lõancien parc de la villa. La partie centrale, contenant lõancien 

miroir dõeau (combl® pendant la Seconde Guerre mondiale par les Allemands qui avaient 

établi un poste de D.C.A. dans la villa), et formant lõaxe paysager principal du jardin, en 
liaison avec le grand salon, a heureusement pu être intégralement acquise. 

Il nõen a pas ®t® de m°me de lõancienne roseraie, dont la S.C.I a conserv® la propri®t® pour 

procéder à son lotissement.  

 

Les travaux de restauration du parc dans sa disposition de 1932 ont été réalisés par lõACMH 

Michel Goutal et la paysagiste Aline Le Cïur de janvier 2012 ¨ avril 2013.  

Le projet a visé à : 

- supprimer certains arbres plantés ultérieurement et replanter certains sujets originels 

disparus. Il a toutefois ®t® constat® quõune bonne partie des arbres plant®s d¯s lõorigine 

subsistait encore, et pouvait être conservée ; 

- créer un ®cran v®g®tal entre le parc et les maisons construites ¨ lõemplacement de 

lõancienne roseraie ;  

-   restituer le nivellement originel ; 
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-  réaliser la réfection (avec adaptation, pour certaines dõentre elles, aux personnes ¨ 

mobilité réduite) des all®es dõorigine et du rond-point, qui subsistaient, pour lõessentiel, sous 

une mince couche de terre végétale ; 

-   mettre en lumière le parc ;  

-   restaurer le miroir dõeau. 

 

Restauration des intérieurs  

Suite au vandalisme et aux pillages des matériaux précieux, les intérieurs de la villa ont été 

gravement endommag®s. Lõobjectif de restauration de lõ®tat de juillet 1932 a exig® la mise en 

ïuvre de recherches et travaux complexes. En int®rieur, lõorganisation et les d®cors (faux 

plafonds en staff, ®clairages, mobiliers int®gr®s, ®quipements de confort, huisseriesé) des 

espaces ont ®t® r®int®gr®s tels quõ¨ lõorigine.  

 

Les travaux réalisés de juillet 2012 à mai 2015 pour un montant de 14 Mû ont concerné la 

maonnerie, la pl©trerie, la marbrerie, le parquet, les luminaires et lõhorlogerie, la menuiserie, 

la peinture d®corative, la menuiserie m®tallique, le chauffage central, lõ®lectricit®, lõascenseur, 

les sanitaires, la plomberie.  

La première phase de restauration des intérieurs a concerné le corps central : les espaces de 

circulation (vestibule, couloirs, ascenseur, escalier dõhonneur) et certaines pi¯ces du rez-de-

chaussée (salon-hall et salle à manger des parents). La seconde phase de travaux a concerné 

les espaces des ailes, du rez-de-jardin au deuxième étage, et le pavillon du gardien.  

La publication de Mallet-Stevens Une demeure 1934 a été une source précieuse de 

renseignements, étant donné que 85% du décor avaient disparu. Des recherches sur les 

matériaux et les techniques de construction ont été nécessaires. La réfection des parquets 

Noël (parquets mosaïque) a permis de conserver pr¯s de 90% du parquet dõorigine. Les 

®l®ments de marbre subsistants nõont pas tous pu être restaurés, mais ils ont permis 

lõidentification des marbres utilis®s dans les diff®rentes pi¯ces (marbre vert de Su¯de dans la 

salle à manger, marbre jaune de Sienne dans le coin feu du salon, marbre blanc dans le 

vestibule et lõescalier dõhonneur) afin de les restituer. Une recherche sur la polychromie des 

rev°tements int®rieurs a permis de retrouver les usages dõorigine, tel que lõemploi de 

couleurs vives dans lõesprit De Stijl dans certaines pièces et celui de teintes vertes des pièces 

de réception au rez-de-chaussée en écho aux tonalités du parc et du marbre vert de Suède 

dans la salle à manger des parents.   

Le mobilier intégré a été fidèlement reproduit grâce à la méthode de photogrammétrie et à 

la comparaison avec du mobilier conservé dans certains d®p¹ts dõïuvres ou dans des 

collections particulières. Des prototypes grandeur nature ont également permis de vérifier 

les hypothèses de reproduction. Parmi le mobilier intégré, seuls les éléments originaux de 

lõoffice ont pu °tre r®install®s gr©ce ¨ une donation dõun particulier.  

 

Le haut-relief de la salle à manger des enfants, créé par les frères Martel, a disparu. Pour 

évoquer cette ïuvre, lõartiste Jean Sylvain Bieth en proposera une interprétation qui, tout en 

respectant les dimensions et les formes, sera comme une remémoration picturale, à laquelle 

les ayant-droits des frères Martel ont donné leur accord. 
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Constitution et présentation des collections  mobilières   

 

Le mobilier dessiné pour la villa par Mallet-Stevens affiche une parfaite adéquation avec les 

d®cors port®s. Il sõadapte ¨ la fonction de chaque pi¯ce dans le soin apport® au choix des 

matières. Mallet-Stevens fait intervenir ses collaborateurs habituels, notamment André 

Salomon et Jacques Le Chevallier dans le domaine de lõ®clairage. Il sollicite ®galement les 

frères Martel pour le haut-relief de la salle à manger des enfants et les sculptures de petits 

formats dans certaines pièces. Jean Prouvé est appelé pour les portes de lõascenseur. En plus 

de ce mobilier conu sp®cialement par lõarchitecte, quelques petits objets et accessoires 

achetés dans le commerce par les commanditaires, complètent le décor intérieur.  

 

Après le décès de Madame Cavrois en 1985, le mobilier est dispersé le 5 avril 1987 lors 

dõune vente aux ench¯res. Lõinventaire des collections ¨ partir des photographies anciennes a 
permis lõidentification puis la localisation dõune partie du mobilier dõorigine. Conserv®s 

presque en totalité en mains privées, plusieurs ensembles mobiliers ont été ainsi acquis 

depuis 2009 par le Centre des monuments nationaux avec le soutien du ministère de la 

Culture et de la Communication (fonds du patrimoine) ¨ lõoccasion en particulier de la vente 

des collections de Laurent Négro en 2011, dõYvon Poullain en 2012 puis dõAlain Braunstein 

en 2013. En parall¯le de cette politique dõenrichissement ambitieuse, les espaces sont 

complétés par du mobilier équivalent très ciblé en raison du caractère spécifique de la villa. 

Ces acquisitions concernent le mobilier de série et les petits objets de décoration.  

 

Des ensembles mobiliers cohérents sont ainsi présentés dans différentes pièces afin 

dõ®voquer lõesprit dõune habitation au confort moderne.  

Dans les parties privées, le mobilier du boudoir, comprenant une coiffeuse, une paire de 

chauffeuses, un fauteuil, une table travailleuse, une pendule et des bougeoirs est présenté 

selon les dispositions visibles sur les photographies de 1932. Ces meubles sont complétés 

par les décors restitués comme le divan et les rangements intégrés aux murs. Dans la 

chambre des parents, une paire de fauteuils en placage de palmier accompagne la 

présentation du lit et des buffets restitués.  

Dans les espaces de réception, la présentation de la table et des six chaises en placage de 

zingana de la salle ¨ manger des enfants permet de se rapprocher au mieux de lõ®tat 

historique dõorigine.  

Dans le vestibule, sont exposées trois des quatre appliques aux cerceaux en aluminium poli 

créées par Jacques le Chevallier et René Koechlin. La quatrième applique a été restituée à 

partir de lõ®tude des appliques dõorigine. Cet ensemble souligne lõimportance du travail de 

Mallet-Stevens sur la lumière et rappelle son activité de décorateur de cinéma.  Chaque 

®l®ment mobilier est plac® selon la configuration dõorigine avec des adaptations pour faciliter 

le passage du public et la s®curisation des collections. Cõest le cas de la sculpture dõhermine 

des frères Martel, exposée dans la salle à manger des parents au lieu du feu du hall, son 

emplacement initial.  

Dans les zones de service, la donation des placards courbes de lõoffice et de deux tables de 

cuisine permettent dõ®voquer la fonctionnalit® de ces espaces. Ce mobilier est accompagné 

de chaises dõ®dition post®rieures, similaires aux chaises visibles sur les photographies 

dõ®poque. Certains des placards et équipements de la cuisine et de lõoffice sont restitués à 

lõidentique, ¨ c¹t® des meubles originaux. 

Sont également présentés trois fauteuils métalliques (édition) dans la buanderie pour 

évoquer la fortune critique de ce mobilier de série et trois lampadaires dans la salle de jeux 

des enfants.  
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Lõascenseur Prouv® dõorigine ainsi que sa tr®mie sont expos®s dans la chaufferie afin de 

rappeler lõimportance des ®quipements techniques dans cette habitation au confort 

moderne   

 

Comme lõensemble du mobilier original retrouv® par le CMN se pr®sentait dans un bon ®tat 

de conservation, seules quelques reprises très ponctuelles du placage ont été nécessaires. 

 

Les collections, alliant luxe et modernité dans un esprit fonctionnel, sont réalisées dans des 

matériaux en harmonie avec le décor intérieur.  

 

Les rideaux et les textiles des si¯ges sont restitu®s ¨ lõidentique. 
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Le projet culturel  
 

En cette ann®e dõouverture au public, le Centre des monuments nationaux a souhait® tout 
dôabord mettre en valeur la renaissance de la villa. Au-delà de la réflexion sur la visite et les 

différents espaces pédagogiques, un matériel dõinformation a ®t® sp®cialement d®velopp® 

pour le public (tablettes numériques, vidéos sur le chantier). Le public pourra aussi découvrir 

les mat®riaux dõorigine et les mat®riaux restitu®s dans une mat®riauth¯que. Enfin, une 

infiltration artistique conçue par lõartiste Jean Sylvain Bieth compl¯tera ces dispositifs 

cherchant ¨ restituer certains ®v®nements de la vie de famille ou de lõhistoire de la villa.   

 

Un service éducatif et culturel sera chargé en particulier des programmes destinés aux 

scolaires et aux étudiants. 

 

Dès 2016, la villa Cavrois sera un lieu vivant et dynamique, de rencontres et dõ®changes en 

mati¯re dõarchitecture et de design, sõinscrivant dans le r®seau des institutions culturelles 

locales, nationales et internationales. Expositions, rencontres, projections rythmeront sa 

programmation. Des interventions dõartistes seront organis®es, int®gr®es aux espaces (vid®o, 

films, photographies). Des projets dõinstallations sp®cifiques seront command®s. 

Deux espaces sont dõores et d®j¨ dédiés à ces programmes : le garage et la salle de jeux des 

enfants. 

Ces projets pourront °tre organis®s en partenariat avec dõautres structures de la r®gion, tels 

Le Fresnoy, le Grand Hornu à Mons (Belgique) ou les musées et institutions de design et 

dõarts d®coratifs. 

 

Le parcours de visite  
 

Toute la villa est ouverte à la visite y compris les sous-sols.  

Lõacc¯s des visiteurs ¨ la villa se fera par le pavillon du gardien, dont le rez-de-chaussée 

(lõancien garage) sera am®nag® en accueil (billetterie boutique). 

La durée moyenne de visite sera dõenviron 1h30.  

Une librairie-boutique am®nag®e dans lõancienne maison du gardien et consacrée au design et 

¨ lõarchitecture, proposera notamment des ouvrages sur la villa Cavrois publiés aux Editions 

du patrimoine. 

 

Les visiteurs pourront découvrir 5 types dõespaces : 

- des espaces reconstitu®s ¨ lõidentique et largement remeubl®s, en particulier ceux 
d®di®s ¨ lõorigine aux parents, la salle à manger des enfants, pour lesquels le CMN a 

acquis le mobilier dõorigine  

- des espaces reconstitués pour lesquels le mobilier est manquant (grand hall ; salle à 
manger des parentsé) o½ lõaccent est mis sur les enjeux architecturaux et d®coratifs 

- des espaces reconstitu®s non meubl®s, ouverts ¨ lõexposition, ¨ lõanimation o½ se 
conjugueront respect de lõarchitecture et des d®cors et insertion dõobjets/ïuvres qui 

ajouteront une vision contemporaine, ou qui pourront aussi accueillir des objets, des 

ïuvres dõart, ®chos ¨ lõimplication que Mallet-Stevens avait lui-même dans les années 

20 et 30 dans le champ de ce qui nõ®tait pas encore appel® design. 

- des espaces techniques au sous-sol où cohabiteront : une matériauthèque dans la 
cave à vins ; la buanderie avec dõanciennes machines domestiques restaur®es, des 

exemples de matériels techniques conservés ; des espaces participant à 

lõanimation/lieux dõexposition dans le garage et le couloir de circulation.  

- une pièce non restaurée, témoignant du délabrement de la villa lors de son sauvetage 
par lõEtat (la chambre des garons au 1er étage, aile Ouest).  
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Le visiteur pourra librement circuler dans la quasi-totalité de la villa, certains espaces devant 

être réservés soit pour des équipements techniques ou de sécurité, soit pour des espaces de 

travail. Il a été pensé que cette libre circulation sõimposait dans une demeure privée conçue 

pour une vie de famille, où chacun pourra apprécier selon ses propres attentes les raisons 

pour lesquelles la villa a été classée monument historique devant figurer dans le patrimoine 

de lõEtat. Le fait que la maison ait été conçue comme une mise en scène de la vie domestique 

est ®galement une invitation faite au visiteur dõimaginer ce quõa pu ou aurait pu °tre la vie de 

la famille. 

Les agents dõaccueil seront form®s pour r®pondre ¨ toutes les questions.  

 

 
 

 
 

 
 

1 Vestibule  5 Cuisine et office 9 Aile des parents 

2 Salon-hall 6 Fumoir 10 Aile des enfants 

3 Salle à manger des parents  7 Chambres de jeune homme 11 Salle de jeux 

4 Salle à manger des enfants 8 Escalier 12 Sous-sol 
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Des outils de  médiation et dõinterprétation modernes  

 

Une application de visite en réalité augmentée  

Le projet « Cavrois numérique », lancé en 2012, a été réalisé par le CMN, en partenariat 

avec la société Art Graphique et Patrimoine, avec le soutien du ministère de la Culture et de 

la Communication dans le cadre de lõappel ¨ projets 2012 ç Services numériques culturels 

innovants » et constitue un outil de médiation de référence pour lõ®tablissement. 

À lõentr®e du monument seront proposées à la location des tablettes tactiles permettant de 

découvrir la villa de manière innovante et sensible.  

Sõadressant ¨ de nombreux publics - familial, sp®cialis® (architectes, ®tudiantsé), scolaire, en 

situation de handicap, lõapplication permettra de sõimmerger dans lõ®tat 1932 de la villa et de 

voir certains espaces restitués en 3D avec son mobilier. 

Le visiteur pourra déambuler librement sur le site et découvrir 15 points dõint®r°t intérieurs 

et extérieurs sur la villa. Les contenus seront disponibles en français, anglais, néerlandais et 

langue des signes française.  

Des approfondissements, focus, thématiques, éclairages sur des points précis seront 

également accessibles.  

Les visiteurs pourront ainsi procéder à une visite appelant divers contenus audio, vidéo, 

graphiques, animations, au travers de cette application aux fonctionnalités originales telles 

que réalité augmentée et animations 3D. 

 

La dur®e de consultation globale sera dõenviron 1h. 

 

Cette tablette numérique sera proposée en location pour 4 û. Le retrait se fera à la 

billetterie-accueil.  

Lõapplication pourra aussi °tre t®l®charg®e par les visiteurs sur leurs propres appareils pour 

2,99 û.  

 

Une m atériauthèque  

La matériauthèque prendra place dans la cave à vins, située dans les sous-sols de la villa. La 

configuration des casiers permettra de présenter une partie des matériaux anciens aux côtés 

de ceux restitu®s ¨ lõidentique. Lõobjectif sera de saisir la démarche de restauration qui a 

consist® ¨ retrouver lõ®tat historique dõorigine de la villa de 1932.  

 

La matériauthèque sera organisée en différents registres, classés selon les éléments de 

construction ð tels que les plaquettes de brique des façades, les carreaux en ciment des 

terrasses ð les éléments décoratifs, comme les marbres, puis les équipements techniques 

incluant le matériel électrique et les garde-corps extérieurs. Cet espace très didactique aura 

pour objet de montrer combien lõarchitecture, au-delà du dessin, repose sur lõassociation de 

matériaux spécifiques, choisis pour leur qualité visuelle, technique ou décorative.  

 

Les matériaux ayant été déposés pour conservation (tels des équipements comme la cabine 

de Jean Prouvé) ou ayant été produits en grande quantité pour permettre des réparations 
régulières (en premier lieu les briques) seront soit conservés en réserve soit exposés au sein 

de la matériauthèque en rez-de-jardin.  

 

Un document  de visite  

Le public aura également à sa disposition un feuillet de visite gratuit et disponible en quatre 

langues (français, anglais, allemand, néerlandais) qui lui apportera les informations essentielles 

sur la commande et lõhistoire du monument ainsi que des éléments de lecture de son 

architecture.  
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Une salle audiovisuelle  

Une salle audiovisuelle installée dans lõancien garage permettra notamment la diffusion dõun 

film documentaire de 26 minutes sur la restauration du monument, en particulier sur la 

première phase de restauration des intérieurs. Ce film témoigne des savoir-faire mobilisés 

sur le chantier de restauration du parc et des intérieurs.  

 

Un centre dõinterpr®tation numérique  

Un centre d'interprétation pérenne sera install® dans lõune des anciennes chambres de jeune 

homme du rez-de-jardin. Il traitera les grands thèmes permettant de donner une bonne 

compréhension de ce monument : la place de Mallet-Stevens (1886-1945) dans lõhistoire de 

lõarchitecture et en particulier lõarchitecture moderne apr¯s la Première Guerre mondiale ; 

la place de la villa Cavrois dans lõïuvre de Mallet-Stevens ; la vie de la villa, celles de ses 

occupants (la villa au temps de Paul Cavrois 1932-1939 ; les al®as de lõhistoire nationale et 

familiale 1939-1985 ; lõabandon de la villa par son nouveau propriétaire, puis lõintervention 

des services de lõ£tat jusquõ¨ son acquisition 1986-2001 ; la restauration de la villa 2001-

2015). 

Les contenus seront disponibles également en français, anglais, néerlandais et langue des 

signes. 

 

Une infiltration artistique  

 

Conu par Jean Sylvain Bieth, le projet dõinfiltration artistique visible d¯s lõouverture de la 

villa pour une dur®e de six mois cherche ¨ ajouter un suppl®ment dõ©me dans une maison qui 

aura connu grandeur et décadence. Sa renaissance ne peut faire oublier quõelle fut habit®e 

par des rires dõenfants, des parfums, des voix. Elle connut plusieurs vies, des lueurs et des 

heures sombres. Elle vécut des joies et des peines. Ce projet est une évocation de certains 

de ces moments, t®moignage quõelle fut un lieu vivant avant que dõ°tre un monument 

national. Lõinfiltration prendra la forme dõobjets, de livres, de magazines ou de parfums. 

Cette infiltration sera intitulée « La Maison du péril », en référence au roman dõAgatha 

Christie, publié en 1934.  
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Le Club des partenaires  
 

Fid¯le ¨ sa volont® dõouverture du monde culturel au monde ®conomique, le Centre des 

monuments nationaux lance un appel à la générosité en direction des entreprises locales 

attachées au rayonnement de la région Nord, et plus largement à toute société désireuse de 

participer à faire vivre et animer un site patrimonial majeur. 

 

Au-del¨ dõun abattement fiscal avantageux, le m®c®nat permet de nouer une relation 

privil®gi®e avec un site r®put®, que lõentreprise peut valoriser dans ses relations 

professionnelles et sa communication interne. 

Il est à la portée de toutes les sociétés, quels que soient leur taille et leur chiffre dõaffaires. Il 

consiste en un don en numéraire, en nature, en matériel ou en mise à disposition de 

personnel en faveur dõun projet culturel. 

 

Le Club des partenaires de la villa Cavrois est ainsi un groupe dõentreprises engag®es en 

faveur dõun chef dõïuvre de lõarchitecture moderniste. Ses membres souhaitent marquer 

leur attachement à leur territoire, participer à lõ®lan culturel de la région Nord et rejoindre 

une entité dynamique, qui relaiera auprès des instances politiques, culturelles et 

économiques régionales les valeurs de responsabilité et solidarité portées par ses membres. 

Ils permettent aussi de contribuer au rayonnement de la villa Cavrois en apportant leurs 

savoir-faire et d®veloppent ainsi dõ®troits liens avec le site et plus largement avec le Centre 

des monuments nationaux. 

 
Le Club des partenaires  de la villa Cavrois compte dõores et d®j¨ parmi ses membres* : 

 

- Casamance 

Editeur franais de tissus dõameublement et de rev°tements muraux, le groupe 

Casamance, crée et implanté dans le Nord , offre une nouvelle vision du monde de la 

d®coration et de lõ®l®gance ¨ la franaise. Il apporte son savoir-faire textile à la 

conception et la réalisation des voilages de la Villa Cavrois.  

 

- Meert  
Véritable institution lilloise, la pâtisserie Meert régale les invités de la première 

r®ception du Club des partenaires et de lõinauguration de la villa. 

 

- Origami ð Groupe Digital A xxess 
Origami est une agence de design intelligent, qui dessine les espaces de 

communication des marques et des entreprises, en conjuguant design, architecture et 

solutions digitales pour offrir storytelling et expériences nouvelles à chaque visiteur. 

Origami met son talent créatif au service de la réalisation des outils de 

communication du Club des partenaires de la villa Cavrois. 

 

- Rabot Dutilleul Construction   

Depuis 1920, Rabot Dutilleul Construction exerce une activit® dõentreprise g®n®rale 

de construction et conception-réalisation de bâtiments tels que logements, bureaux, 

centres commerciaux, h¹tels, ®tablissements scolaires, etcé  

Rabot Dutilleul Construction contribue par un soutien financier ¨ lõintervention 

artistique de lõartiste Jean-Sylvain Bieth présentée dans la villa de juin à décembre 

2015. 

 

* au 15.04.2015  
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Éditions du patrimoine  
 

Pour toute demande dõinformation et dõouvrages, merci de contacter :  

annesamson communications : Andréa Longrais ð andrea@annesamson.com ð 01 40 36 84 32  

Éditions du patrimoine : editionsdupatrimoine@monuments-nationaux.fr ð 01 44 54 95 22 

 

Ouvrages sur la villa  Cavrois et Robert Mallet -Stevens 

 

Collection «  Itinéraires  » 

La villa Cavrois  

Paul-Hervé Parsy  

Parution : Juillet 2015 

Prix : 7 euros 

11 x 22,5 cm ð broché avec rabats ð 64 pages  

EAN 9782757702963 

En vente en librairie 

 

 

 

Le premier guide de visite de la villa enfin ouverte au public. 
 

La collection  « Itinéraires  » 

Guides indispensables au format de poche, les « Itinéraires » accompagnent la découverte 

dõun lieu dõune mani¯re agr®able et approfondie. Enrichis des derniers acquis de la 

recherche, abondamment illustr®s, ils proposent lõhistoire g®n®rale dõun monument suivie de 

sa visite détaillée, avec des plans, une chronologie et une bibliographie.  

 

Lõauteur 

Juriste de formation, Paul-Hervé Parsy  a été successivement inspecteur des arts plastiques 

au ministère de la Culture et de la Communication, conservateur en chef des collections 

contemporaines au mus®e national dõart moderne/Centre Georges Pompidou, directeur du 

mus®e dõart moderne et contemporain de Strasbourg. Administrateur du ch©teau dõOiron 

depuis 2001, et administrateur de la villa Cavrois depuis 2013, sp®cialiste dõart 

contemporain, il a publié de nombreux articles et catalogues dõexposition.  

 

 

Collection «  Regardsé » 

La villa Cavrois  

Richard Klein  

 

Parution : Juillet 2015 

Prix : 12 euros 

24 x 26 cm ð broché avec rabats ð 64 pages  

EAN 9782757704233 

Également disponible en anglais, et en néerlandais 

En vente en librairie 

 

Bien quõils soient accessibles au regard de tous, des ®difices parmi les plus remarquables de 

notre territoire demeurent en partie m®connus et m®ritent dõ°tre révélés. Ces albums-

souvenirs guident le lecteur dans sa d®couverte du lieu ¨ lõaide dõun bref expos® historique 

et dõun abondant portfolio largement comment®.  

mailto:andrea@annesamson.com
mailto:editionsdupatrimoine@monuments-nationaux.fr
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Cet album donne ¨ voir la villa ¨ lõ®poque o½ elle ®tait habit®e par la famille Cavrois, dans les 

ann®es 1990 au pire de sa d®ch®ance, et aujourdõhui en pleine renaissance. 

 

La collection  « Regardsé » 

Destin®e aux amateurs dõart comme aux n®ophytes anim®s par une volont® de d®couverte, 

la collection dõalbums ç Regardsé » offre une diversité de regards sur un site, un monument 

ou une ïuvre. Montrer un patrimoine, le révéler en déployant une riche iconographie de 

qualit®, cõest le principal objectif de cette collection conue comme un livre-objet. Sa 

conception en trois parties successives et distinctes ð « ë la rencontre deé », « Regards 

suré » et « Savoirs au-del¨é » ð accompagne progressivement le lecteur vers la pleine 

d®couverte dõun patrimoine ¨ travers son histoire et sa pr®sentation d®taill®e au fil dõune 

abondante illustration.  

 

 

Collection  « Carnets dõarchitectes » 

Robert Mallet -Stevens  

Agir pour lõarchitecture moderne 

Richard Klein  

 

Prix : 25 euros 

16,5 x 21 cm ð broché ð 176 pages ð 180 illustrations  

EAN 978-2-757-70289-5 

En vente en librairie 

 

 

Cet ouvrage propose un regard nouveau sur Mallet-Stevens en insistant sur la pluralité de 

ses activités. La figure du dandy a en effet souvent occulté celle du travailleur : Mallet-

Stevens ®crit beaucoup, renouvelle lõarchitecture par le dessin, conoit des décors de cinéma 

et de multiples devantures de magasins ; il expose régulièrement des bâtiments éphémères, 

enseigne, et, au sein de lõUAM (Union des Artistes modernes), ambitionne de d®mocratiser 

les arts d®coratifs modernes. Lõhomme comme le cr®ateur retrouve ici toute sa stature.  

 

La collection  « Carnets dõarchitectes » 

Au plus près de la création architecturale, cette collection de monographies dõarchitectes du 

XXe si¯cle offre une vue synth®tique et attrayante de trajectoires et dõïuvres remarquables. 

Elle se distingue par sa ligne graphique épurée et la qualité de son contenu. Présentant dans 

leur contexte les principaux édifices, ces « Carnets dõarchitectes è permettent dõaborder 

facilement lõïuvre de lõarchitecte, de la resituer et dõen saisir imm®diatement les points 

forts. Associant des textes accessibles à une iconographie abondante (dessins, croquis et 

photographies dõ®poque), chaque volume propose un portfolio synoptique de la carri¯re de 

lõarchitecte, une biographie synth®tique, lõ®tude d®taillée de six projets symboliques ainsi que 

le catalogue raisonn® de lõensemble des r®alisations.  

N®cessaire aux professionnels, aux ®tudiants et aux amateurs dõarchitecture, de sociologie 

urbaine ou dõhistoire contemporaine, elle est ¨ d®couvrir par ceux qui sõint®ressent ¨ 

lõarchitecture de notre temps.  

 
Dirigée par Simon Texier, professeur ¨ lõuniversit® de Picardie ¨ Amiens, la collection est publi®e ¨ 

lõinitiative et gr©ce au soutien de la direction g®n®rale des Patrimoines, minist¯res de la Culture et de 

la Communication. 
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Lõauteur 

Richard Klein  est architecte DPLG, docteur en histoire de lõart, habilit® ¨ diriger les 

recherches, professeur et directeur du laboratoire de recherche (le LACTH) ¨ lõ£cole 

nationale sup®rieure dõarchitecture et de paysage de Lille.  

Il est lõauteur de plusieurs ouvrages et de tr¯s nombreux articles traitant de lõhistoire de 

lõarchitecture contemporaine. Il dirige la collection ç Architectures contemporaines » aux 

éditions Picard et a dirigé entre 2000 et 2008 la collection « Architecture/archives » aux 

éditions Jean-Michel Place.  

Il a été conseiller scientifique pour la rétrospective consacrée par le Centre Pompidou à 

Mallet-Stevens en 2005 et a publié la même année Robert Mallet-Stevens, la villa Cavrois (Picard 

2005).  

Richard Klein est ®galement conseiller scientifique pour le centre dõinterpr®tation de la villa 

Cavrois.  

 

Les Éditions du patrimoine  
 

Les Éditions du patrimoine sont le département éditorial du Centre des monuments 

nationaux et lõ®diteur d®l®gu® des services patrimoniaux du ministère de la Culture et de la 

Communication. Assurant ¨ ce titre une mission de service public, elles ont vocation, dõune 

part à rendre compte des derniers acquis de la recherche dans des domaines aussi variés 

que le patrimoine immobilier et mobilier, lõarchitecture, lõhistoire de lõart et lõarch®ologie et, 

dõautre part, ¨ diffuser la connaissance du patrimoine aupr¯s dõun large public. Gr©ce ¨ une 

vingtaine de collections bien différenciées ð guides, beaux livres, textes théoriques, 

publications scientifiques ð, les £ditions du patrimoine sõadressent aux amateurs et aux 

professionnels, aux étudiants et aux chercheurs mais aussi aux enfants et aux publics en 

situation de handicap. 

 

Avec pr¯s dõune trentaine de nouveaut®s par an ®ditées en propre ou coéditées avec le 

secteur privé, le catalogue offre désormais près de 600 références, régulièrement 

réimprimées et mises à jour. 

 

www.editions.monuments-nationaux.fr 
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Visuels et vidéos à disposition de la presse   
 

  
Teaser de 3 min Film de 28 min sur la restauration de la villa 

 

La villa  Cavrois à sa construction    

 

© Robert Mallet-Stevens ð ADAGP © Philippe Berthé ð CMN 

  

1-Façade sud   2-Salle à manger des enfants   

  

3-Salle de bain des parents   4-Vestibule   

  

5-Salle à manger des parents   6-Hall   

  

https://www.youtube.com/watch?v=Qw6lnOjbUrM
https://www.youtube.com/watch?v=jsYQYjug6eQ
https://www.youtube.com/watch?v=Qw6lnOjbUrM
https://www.youtube.com/watch?v=jsYQYjug6eQ
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La villa  Cavrois avant restauration    

 

  

7-Façade sud © Robert Mallet-Stevens ð 

ADAGP © DRAC Nord-Pas-de-Calais 

8-Façade sud en 2001 © Robert Mallet-

Stevens ð ADAGP © DRAC Nord-Pas-de-

Calais 

  

9-Salle de bains des parents © Robert 

Mallet-Stevens ð ADAGP © Jean-Luc Paillé ð 

CMN 

10-Chambre des parents © Robert Mallet-

Stevens ð ADAGP © Jean-Luc Paillé ð CMN 

  

11-Salle à manger des parents © Robert 

Mallet-Stevens ð ADAGP © Jean-Luc Paillé ð 

CMN 

12-Hall © Robert Mallet-Stevens ð ADAGP 

© Jean-Luc Paillé ð CMN 
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La restauration de la villa  Cavr ois 

 

© Robert Mallet-Stevens ð ADAGP © Jean-Luc Paillé ð CMN 

  

13-Parc  14-Façade nord  

  

15-Bassin de natation  16-Vestibule  

  

17-Salle à manger des parents  18-Hall  

 

  


